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ON PEUT BSAVOIR OU
VOUS ALLEE COMME

GA %




vous PARTELZ [ EST VOUS PROFITEL DE CE GIiL E5T Al

GA 7 Vous LE QUITEZ [, MARCHE POUR VOUS BNFUIR EN
. _ VOUCE ; COMME INE VOLEUSE

MAUVATSE FEMME ! VOUS VOULEZ ET Ol COMPTEZ -VOUS ALLER COMME GA PETIIE INSOLENTE ! recArpez -
DONC LT BRISER LE Cosur T VOUS N AVEZ POUR AINST DIRE PLUS DE MOT GUAND JE VOUS PARLE !

FAMILLE 7

DE TOUTE FAGON, \ {

VoS N'TREZ -
NULLE PART /
DPONNEZ-MOI
VES CLES )

* . ..-f:f

VOUS VOULTEZ QUE JE VOUS REBARDE
EHW BEN JE VOUS REGARDE, ET JE
NOUS PiS: ECARTEZ - VOUS [

L
X

[
A el

o

&7 C'EST POUR VOTRE VOIIRE QUE VOUS VOUS TNQUIETEZ, NE VOUS VOUs ETES VRATMENT UNE MALADE ,
EN FAITES PAS. JE LA LATSSERAT DEVANT LA GARE AVEC LES FINALEMENT VOTRE FiLS EST PLUS
CLES DANS LA BOITE A GANTS . MAINTENANT | LATSSEZ-MOT PASSER L A PLAWNDRE QU'A BLAMER .
ALLONS BON ] VOILA QUE JE ME
LATSSE ENCORE ATTENDRIR [




DEGAGEZ DE LA,
ViEILLE SoreciEre/

|/ pites-
VOUS BiEN
QUL BST
Fini, LE
TEMPS DE LA
BELLE- FILLE
SOWISE ET
CRANTIVE .
JE NE VOus
\ LARAMNS
PLUS

VOUS ALLEZ REGRETTER D' AVOIR
LEVE LA MATM SUR MOT . MON FiLS
VOUSE LE FERA PAYER TRES CHER .

PAVVRE CHOU! ET QUE CROYEZ -
VOUS QUL FERA 7 UNE BGROSSE
COLERE ! €T APRES 7, APRES | 1L
VIENDRA ME DEMANDER FARDON
POUR. SA VIEILLE MAMAN REVECHE -
MATS -DANS-LE-FOND-PAS -5 -
MAWAISE-QUE-CA /

CE BN QUOT L A TORT. VOus ETes UNE
SALE TEIGNE ET JE VOUS MEPRISE .

MATS MANTENANT , C EST FiNi. JE NE ME
LAISSERAL PLUS APITOYER PAR SES YEUX
PE BON BROS NOUNOURS. JE M'EN VAIS,

- g

57 Mon DEPART
FOWAIT SERVIR
P'ELECTROCHOCL
ET L'AIDER
ENFIN A
PRENDRE
CONSCIENCE
AU ARRIVE
A UN CERTAIN
AGE, L FAUT
SAVOR. CHOTSIR
ENTRE SA MERE
ET 5A FEMME !
MATS BN
POUTE . ALORS
FATTES -MC
U¥ PETT
FLAISTR ,
POUR SON
E"|E-H Y.

ADEZ-LE A LOUPER LE DORDPON OMBILICAL ¢

MOUREZ / ET ViTE !
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TROS AnS

PLUS TARD.. CETTE FOIS,
: ; C EST LA
AN i BONNE .

Syl N W
Py A=

PAS TROP TOT !
VEUX HEURES
AUVON TOURNE

TU ES5 DEJA VENVE /| GA REMONTE A DEUY
POVRTANT . A  ANS, ET PUIS, JAVATS

= FATT LE TRAIET
'? EN TRAIN .

CE N'esT
PAS DE MA
FAUTE Si
Tous LeS
CHEMTNS

O esT GA QU ow

ﬁéﬁf E?ﬁ FAIRE
1 M N .
G 'AURATT 'rg%

MOINS FATIGANT. 4

"q\

ok,

.\.':l. i,

oS w

GA TE VA BiEN DE DiRE GA | Tu AS DORMI
PENDANT PRATIQUEMENT TOUT LE TRAIET.

WAAK | JE M'ENNUIE. QU 'EST- CE QUE TV VEUX
QUE Je FASSE D'AUTRE 7 ET PUiS, GA MEVITE
Q_'ETRE MALADE DANS LES VIRAGES .

QUAND EST-CE QUE
T TE DECIDERAS A
AVOTR TON PERMIS 7

GUAND 115
ME LE

DONNERONT.

Wyal. T




cest [ c'esTdoy,
G . NON 7

CENTIL, LE CHIEN,
GENTIL ! NOS

WNIENTIONS SONT
PACIFIGNES .

BONIOVR, MATAME .
JE NE 5475 PAS
57 VOus ME
RECONNAISSEZ ...
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L' AMIE D' INGRID .

'@‘ JE 2115 BABETTE,
>

faed

s

=

iL ME SEMBLATT BIEN AVOIR RECONNU
LE DELICEUX BRUIT DE CASSEROLE

D'UNE DEUX - CHEVALX .

10

T MAiS ovi ILES PARIS
T Wi o e e
VWYSSE ! AV PIiED !

(LLEVRE AMIE
DE MA FEMME 7

ARR FINETTE,
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Dies | O esT
PAS GUE I ATE

Vous AVEZ FAIT
BON VOYARE 7

! B 3+ -
Ty 1% ]
Ik ._ i LY

1 () g .
AT, L - :::'.:_...
T

ANST |, T AS E?UEHD

MEME REUSSI
NOUS L AMENER,CE

FAMEUX FANCE .

N'AYEZ CRAINTE! LS ABOTENT
COMME GA PARCE QU'ILS SONT
CONTENTS DE. VOIR DU MONDE .

""JLl"\.“"\- Lo

E

JE COMPRENDS VOTRE WPATENCE.

’
F
-
-

VENEZ | ON VA SE BOTRE QUELQVE CHOSE
DE FRAS . VOUS DEVEZ MOURIR DE S0IF

AVEL CETTE CHALEVRA .

e

=
ETIJEHE 'S
PAS GA PARCE

3/ EN CONNATS UNE QUi VA BTRE HEURBUSE DE

VOUS VAR , AV FATT |, JE M APPRETAIS A ALLER LUT

RENPRE UNE PETTE \ISTE, MAS S1 Vous ETES
TROP FATIGUES POUR M’ ACLOMPAGNER, ..,

NON 7 NONZ NOUS
AVONS HATE DE
:P%Tﬁgﬁg ;

JErROME 7

ON VA PRENDRE MA VOITURE . CA Vous ReEPOSERA . ON
VA VOIR iNGRID A LA MATERNITE, MAMAN /

S|

CET ENFANT EST UNE PURE
MERVEILLE ..,
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J'ESPERE QUE L' ODEUR
DE FROMAGE NE YOUS
INCOMMODE PAS TROP

OH LA LA L CeaTun

GROS PEPERE ,GA, A
DS DONC

ET COMBIEN
PESE LE
PETIT
VALENTIN 7

S

i
Y ve! desr Qu'iL A pE QUi

ET THSRID
VA BieN 7

it
.
e 0

GUELQUES JOURS A CAUSE D'UN PETIT
PROBLEME D' HEMORRAGIE , MATS SINON
L' ALCOUCHEMENT S EST BiEN PASSE |

W

UN PEU FATGUEE, MATS GA VA. ELLE
DO EVITER DE SE LEVER PENDANT

_

/ f S e R -
D.-=
F b

Yot

ELLE S5ERA SURPRISE DE VOIS VOIR .
ELLE HE VOUS ATTENPATT PAS S TOT -

e

JErROME N AVATT PAS D' ENGUETE
EN COURS, BT MOI, 3'AT REVSST
A ME FATRE REMPLALER .

7 ey )

TANT MIEUX | SES AMIS LUT MAN -

GUENT ET J' A1 L'"IMPRESSION QUE
LA CAPITALE AUSST , MEME 51 ELLE
N'EN LAISSE RIEN PARATTRE .

FIMABINE QU'TL DOTT FALLOIR
UN CERTAIN TemPs D' ADAPTATION ,

h._

PASSER D' UNE ViE D' HOTESSE DE
L'AIR A L'ELEVAGE DE CHEVRES,
GA DEMANDE LN CERTAIN TEMPS
D' ADAPTATION , ' EST SUR ,

/

CET ENFANT EST PEUT-ETRE
CE QU LIKT MANQUATT 7.,

=T A MG DONG | CEST FOu CE
QU'UN PETT ETRE COMME GA
PEUT VOUSs ECLATRER UNE Vie!
C'EST UN VERITABLE DON DU CIEL

QUT NOUS ARRIVE LA .

£T VOUS DEVX, QUAND EST-CE QUE

VOus vous v METTEZ. 7 L'EST

QUAND ON EST JEUNES (Iu'1L BAUT
FAIRE DES ENFANTS ,

EUH .., ON N EST PAS ENCORE TouT

A FATT PRETS, MATS ON Y SONGE
N'EST- CE PAS JEROME 7.

o

TU POVRRAS T ARRETER
CHEZ UN FLEURISTE,




COUCOV,
MA
CHERIE !/
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REGARDE a7 J'Ai
AMENE AVEC MOT,

>HD11E= ETiONS

TIMPATIENTS DE
YOUS VOIR ,
T PENSES ,

QUEL BeAU BEpe [Je peux 7
e

gien 50R | L FAUT av'iL
FASSE LA CONNATSSANCE
DE SA MARRAINE .

BONIQUR,
VALENTIN ! OH 1L
BAILLE,LE PETT
BONUOMME -

-l

BONIOUR VALENTIN , MOT,
L' EST BABETE. ET LE
MONSTEUR QUE
T VOB LA

AVEL DES
LUNETTES ,

ﬂ%%-{de 3




PAS M

ALORS ! MON FiLe N EST-TL

-

IGNON A CROQVER

7—_

PETIT

UN WYiKA

b

I.Z

ovlow! 3 crOIS Qe Ce
PETT ANGE A FATM .
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LA-BAS , COMMENT GA VA A LA COMPAGNTE 7

L%T_

14

/ 2AH | RIEN DE CHANGE .

. TOUIOURS BN DECALAGE .
PARFOIS , MOT AUSST JE
) : 2 /3 REVERAIS D/UNE VIE

o

FLUS TRANGQUILLE _

@ ET 51 ON LAIESAT NO0S
FEMMES A LEURS RETROU-
VAILLES ET QU'ON ALLATT
s en JETER UN PETIT AY
CAFE DP'EN FACE 7

B P e A IR T
ORERN
= ..._J-'.-f-"""-.‘a.l.,l” i




Felix N esT

1L E5T A LA CAVE, AVEC MOW
AMi. L NOUS A FATT FATRE UuE
PETITE PELUSTATION. LS NE
DEVRATENT PLUS TARDER .

E7 cg 1999 ..
COMMENT

TV LE
TROWES |

I8 W JE 505
VENUE w:ﬁi " T
Si B POUVAT -
" AIDER A EVH. .
oAt s \._HL A PREFHHEH -___t:'_"' _:—-‘:*_._
‘ e LE REPAS 7 SR
’l,-/:'; i :::_-:H"'
' . e
P R S _
AEN ] WL/, BIEN CONSERVE FOUR SON AGE , UAND W Tigns . GOUTE - 1924 /
:E Pm FE"‘-E‘E’ QU'IL EﬁT FL'U"& U|E'ux GU‘E‘ MG1 [ JFA'I. HG\ m .! _11, \‘iE LE
’ ﬁ" MMMIE**- ID\RAE‘ C-ﬂ::ﬁﬁ
- ) s DES NOWELLES / PAS !
- w P PLUS
% VIEUX
GUE
MA

SRAND -
WERE

Jm JE CROTS Ve JAT
UN PESOTN VRGENT
EVH,. 7' ALLER. FATRE

UN PETIT TOVR DEHORS.

TON A NE P45 TROP
'APPROCHER DE LA
MARE . ON NE SATT JAMAB

& gl
<. i

B TER e e o AEAT L0 -?fj::s.—;
e i, o A s
.

en b B i i el
e M L
- .
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N ARAIS PAS
Tl REPRENDPRE

-

m H-m? i v
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HER |

ﬂuu

TELEPHONE © 1L

Y A QUELQU'UN 7

] |

ALLO b

Qi 7., oui !
NE QUITTEZ

Ilrll I E5 EEE

L EST PART:
i FATRE
LE MARCHE. JE VAIS
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- P

POURVI QUE CE NE 50T RiEd DE
SRAVE ! PANRE TNERID .ELLE A

1{ Th TELLEMENT DESIRE CET ENFANT.
-~ ' ;

1217 Newkcrg ! JE N Al RiEN VOULU DIRE
HIER ,MAIS JE LUT AT TROWE LE TEINT
BIEN JAUNE ,MOT, A CE BEBE . JE NE
SATS PAS 51 GA A UN RAPPOHT ...

'_ -‘:..I _.i.'- !

LA MATERNITE
A APPELE ,
FELIX .

! o
NOM . UN MEDECIN .
1L PEMANDE A TE
VOIR .. AU SUJET

DE VALENTN .

L A PARLE D'UN PETIT PROBLEME , EUH .. UNE HISTOIRE
DE GRCOUPE SANGUMN . C'EST TouT CE Qu'iL A DIT /[

&' OLCYPE DE TOUT REM -
LLER ETON TE REIOINT !
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FELiY | JE TEN PRIE, CE
N'EST PAS LE MOMENT,
NOTRE ENEANT EST
TRES MALAPE ET.,

COMMENT GA,NOTRE
E‘F;ANT ? YON ENFANT/)

VA-T'EN, FELIX/

N ENFANT/

Q' eST-CE aUi
LUT PREND 7

SA PRISE PE SANG VIENT DE CONFIRMER
QUL 28T PU SROVPE "RUESLS NERATIF Y

TEN/

71 A wom! vy

| /A
EDHHE- cﬂ.r D 4

EVIDEMMENT -

DESOLEE POVR TOUT CE QUi ARRINE - ON u ON
NE POWATT PAS SAVOIR POUR . EUH . 1E YATS
MANTENANT YOUS FAIRE L' INJECTION DE SERIM-

19
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NE VOUS HQUIETEZ JE VAIS vOous
PAS. ONNOUS LE DEMANDER DE VOUS ¥

RAMENE STTET LA RETOURNER , &'iL
TRANSFUSTON ‘TE‘F{MLHéE,/\. VOuS PLATT .., &

0\
VA

s V74T

APRES, LE TRATEMENT SE POURSUIVRA
PAR PUOTOHERAPIE , C'EST-A-DIRE
QU 'ON INSTALLERA UNE LIMIERE
BLELUE AU-DESSUS DE SON BERCEAU .

\

JE REPASSE TOUT A LHEURE
AVEC L' APPAREIL.

OH . BABETE, dum, BiEN ! Ig ., JE
&1 W sAvATS | POiS ALLER ., JE

VATS FATRE UH TOUR.
A TOUTA L'HVEURE

MAPEMOISELLE /| [Vous ponvez

MADEMOISELLE!| | M2 DIRE CE
et

TNCOMPATIBILITE
RUESUS FCETO-
MATERNELLE.

//Af""

MAIS C EST pU A v]ile] f'r UN ViRVS dE SUiS LE,, FIANCE DE LA MARRAINE .
,,::T .
ALORS , DiSsONS POUR FAIRE
SIMPLE GUVE ,PANS LE CAS f
D' UNE MERE 'RHESUS NEBATIF,
UN PFERE'"RHESUS POsTIF '

EST UN GRAND FACTEUR
DE RISGUES .

NOoVs ETES DE
LA FAMILLE 7

MATS COMME JE L'AT DT A LA MAMAN,
DANS QUELRIES JOURS , TOUT SERA
RENTRE PANS L' ORDRE €T ELLE
POIRRA SORTR AVEC SON PEBE

20



AVEL TOUT GA, 32 N'AI
r \ PAS “TERMINE MON

= - PETiT-PEIEUNER -
| i - E
I Il- | I-_'i 1 __
[l s _ 1) F —e
e .
,,:_T—L;J:- .
N - o et : < -
B e o e B S
BONIOUR . VOIS N AURIEZ PAS Vi LE GRAND GAILLARD BARBY AVEL
P QU JE SUiis VeNu
= - HIER SOR 7
LE COSTAUP A QUEVE De CHEVAL QU
FETAIT LA NAISSANCE DE SA PETTE 7

[rame=——]

ALORS : UN DOUBLE PECA AVEC UN POT

Vil qulesr- DE LAITT A PART, DEIX PAINS -BEURRE -
CE GQUE JE | CONFTTURE , FRATSE DE PREFERENCE ,
PEUX VOUS N\

ET UN GRAND VERRE PE JUS D'ORANGE ,
TRES SULRE | &1L Vous PLATT.

SERVIR 7

DESOLE . ON NE SERT PLUS DE PETIT-PEIEUINER A [ETE HEURE.
YOUS AVEZ LE TABLEAN DES SVEEGESTIONS, JUSTE PERRIERE
Vous - _ . -

1E VATS ME LATSSER TENTER PAR UNE SALADE COMPOSEE ,
1S SANS LES SESERS 51 C'EST POSSIBLE. AVEC PES
LARDONS CE SERAIT PARFAIT, POUR LA VINAIGRETTE Je
LA PREFERERATS A L' WILE D'OLVE ET A PART, COMME
POUR LES NOIX : JENE SUTS PAS SR D'ATMER GA. ET EN
PESSERT, IE PRENDRATS.,

COMBTEN PE TARTINES
AIEC LE DOVBLE-DECA
VOIS M AVEZ TiT DEIA

-

g =t

21



L 5 'ENDORT .

ON PEVT DIRE QU'IL MEN
AURA DONRE DES EMOTONS,
CE PETIT POUSSM-LA .

BONL ON VA B LATSSER .
TV N'AS BESOIN DE RiEN 7

&1 AT BieN COMPRIS, Felix
N'EST PAS L& PERE DV PETIT /

DONC, LA QUESTION EST : QUi
EST LE "RUESUS PLLS YT




Regsys PlLus .
LE GROUPE SANBUIN
DU PERE | INGRID
T'A DIT QUi
¢'eTarT !

UN BPERGER . Ty SATS, CE GENRE

PE TyPe QI PASSE
LA BELLE SAISON

LA- HAUT , A SARDER
DES BREBIS !

JE s48 LB

QU'EST UnN

LERGER
MERLT .

LE BARS ETATT DE PASSAGE. L BETATT BPEAU ve voyte ] C'EST L& QU ELLE AVATT CRU Av DEBUT , MAT® LE
COMME UN PATRE GREC ET INSRID TRAVERSAIT TV NE M AVAS PETIT COIN DE PARADTS S'EST REVELE A L USAGE
UNE GRAVE PERIOPE DE DOUTE . CE QUi PAS TIT GUE

PENAT ARRIWER ARRWVA !

UN TROV PERDU POVR LA CITADINE QU'ELLE ETATT;
TA COPINE ET PUIS, ENTRE UN MART A LA PERSCHNALTTE DN
AVATT TROWE PEY TROP EXVBERANTE POUR NE PAS DIRE

L& BONHEUR ET

OUFFANTE , ET UNE BELLE -MERE ACARATRE,
ELLE A VITE FiNT PAR DECHANTER .

" MATS POURQUOT
RESTE -T-ELLE
PANS CE CAS 7

~_ CADEAU DU CiEL .

= = A e
FIGUAE -TOT QU ELLE COMMENGATT g T E5T POSSTBLE GA, D'ATTENDRE
SERIEUSEMENT A SE POSER LA //’ UN ENFANT EN TEND
GUESTION QUAND ELLE S BT _ e
RETROWEE ENCEINTE . ET GA A
SON AGE, C'ETATT UN VERITABLE

RART QUi EST
$F@ﬁﬁ £ ‘//

BiEN SUR - ET LA | DEPITS QUE TNERID ET FELTX '\
LHERCHATENT A BN AVOTR UN, ELLE N A PAS

TMABINE UN SEUL INSTANT (QUE CETTE BREVE
ETREINTE A/EL LE BERGER ATT PU BETRE ..

DETERMINANTE. |

UL
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Ll

il al
|
nl

A/

QU 'EST.- Ce Qui

SE PASSE ici T

T
S/ GA *; 5'illll%'f-

VIENT DE LA gl
BERGERIE , -i" !m’i R
. { },«‘1

£
= 5

w JE M EN S8 OCCIPEE.
CE N'ETAT Qu'un
PETT FEU DE PAILLE.




S VOUS
CHERCHEZ MON
FiLs , L eST
P\ PESCENDY A
LA CAVE |

F - ~1 - -
QU EST-LE QUE TV FADS 7. o JE VAYS TENTER DE RECY-
| : PERER LA CLE (QU'L A
LATSSEE PR LE TONNEAU -




DOYCEMENT !

CE N'EST PAS DU SANG : CEST NE CHERCHEZ PAS .
DV ViN ., ET DU BON L EST WRE MORT !

26



UN ... DEUY .. TROS ./

s

Y
. pOTT BiEN FATR
CANS LES,.,
CENT KILOS..,

NE T'NGIETE PAS

ALLEL ! MF]

T AS RAIGON . ATTEN-
DEZ-MOT | JEN Ai
POUR UNE SECONDE .

A

ATTENTION
DE NE PAS
TE BLESSER
. AVEC A

COMME QA |
PLUS DE
DANGER POUR
PERSONNE !

ESPECE PE.... Vi YOvs A
AVTORISE A JETER CETrE .
CARABINE DANS L ETANG 7/

2



MOT QUi CROYATS
BAEN FAIRE ,,,

EN TOVT CAS,CETTE
NUWIT, JE PORMIRAI
PLUS TRANQ

- i, & = (=7

= HiNls e

DANS MA CHAMBRE. CA EVITERA
D'AVOR A LE MONTER.

O\ EST- CE
GIUON LE
MET 7

S8 ETALLez! cEST RerarTi |

A-T-ON TDEE DE S
METTRE DANS DES 17

ETATS PAREILS /)

oN N'Y ARRIVERA
PAS COMME CA |
PRENDS-LUT PLUTOT
LES JAMBES,
BABETTE /

ayF/ Vous ETeS SIRE QUE CE N ST
¢ PAS PLUTOT CENT CINQUANTE 7

28

o ! cleeT eas 12 o) ON VA

FAUT S'OCCUPER VS AIDER

UPERER LES ) TU VIENS,
MAINTENANT A Jerome 7/







JE vois ALLER
Al PETIT
CON ,

|"‘--

J'AL L'MPRESSTON D AVOIR UN
ESSAM P ABEILLES DANS LE CRANE .

gon | JevaieTe
RENPRE "N LiT.

RESTE [
TV SATS
piel QUE
JE NE PORS

"llf CEST BON
i POUR CE QUE
T AS.

BPeUd | C EST AMER.

A ME RAPFELLE

QuaND 1'ETAiS
F0ESE .

FOUR MO,
Tu SERAS

TOVIOURS
MON PETT
GARGON .

QUELLE
TMPORTANCE ‘

7

COMMENT GA, QUELLE TMPORTANCE 7si JE
TENAIS L ENFANT DE SALAUD Qi ,../
B, 2z

THZS v

QuE IE
SACHE
TA FEMME
N'A PAS
ETE
ViOLEE ,

I L cuesTion NARRETE 7AS
m SANG - DE TOURNER DANS MATTE ,

Ny

1IZQuiZQui”?




ALORS ,QUE D’E;E‘Dﬂ' PIERRE, PAUL OU JACQUES,
i RESTE QUE C'esT TNGRID' Qui T'A FAIT
VN ENFANT DANS LE P05,

JE VEUX DIRE,
T NE PEUX PAS
REPRENDPRE LA
Vie COMMUNE

COMME 51 PE WEN
N'ETAIT, ET AVEC
UH & ARP En
PRIVME , QUi
PLS 5T

PONC, LA VRAE GUESTON
EST : QUE VAS-TU FAIRE
r'eLLe 7

Ce-QUE
dE ‘I.I’A!‘E':
FA'IH.E- T

ARRETE DE TE LAMENTER SUR
oW SORT
ET AGTS

RieN , RigN !
S AVANS
CRU +.

_#

A’ esT-Ce Qui

PEUT

¢ ST PEUT-
ETRE RIDICILE
MATS 51 GA

M'EViTER
UN AUTRE
CAUCHEMAR

31



L
LS

OUl, UN GRAND

&
i

SOULAGEM ;

B

Je spis 51,571 —\ COMMENT SE FAIT-1L. QUE LES CHOSES NE SE
PASSENT JAMA® TOUT A FATT COMME ON LE

VOUDRATT , BABETTE 7 POURQUIOT LE BONHEIR
N'EST.L JAMAIS TOUT A FATT COMPLET 7

HEUREUSE D' AVOIR
E BEBE. 57
HEUR ..,

.‘\ Eu C

ALLONS,

INSRID!

.

L=

32

LATSSE-LUI LETEMPS PE
PIGERER CETIE EPREUINE,

LA VIEALLE NE PARDONNERA
JaMAIs ELLE [ JAHAu.Q*I

=

Y
JE

= e

At

ET PUI5,.JE NE SUiS PAS SURE D'AVOIR LA
FORCE DE REPRENPRE LA ViE COM-
MUNE ,. NON [ JE NE S80S PAS SURE
DE L'AIMER ENCORE SUFFISAMMENT .

T




IE VAIS YOIR S ETMO1,JE VAIS
JE PEUX ADER YOIR COMMENT
A LA CHSNE . VA FELIX .

Hen ] AH, CesT
o1, JEROME. !

! ie P

FAIRE QUELQIE
CROSE 1

CETE PAIRE BETE 5'EST FATT SURPRENDRE PAR L INCENDIE-
DE LA BERGERIE , ELLE SOUFFRATT ATROCEMENT. J/Ai DU
L EGORGER . TOUT GA A CAUSE PE MES CONNERIES P'HIER /

JE DETESTE GA , ECORGER LES BETES.JE PREFERE
LEVUR TIRER UNE BALLE DANS LE CRANE , JUSTE ENTRE
LES PEUX CORNES . ELLES N'ONT PAS LE TEMPS DE
SOUFFRIR. MATS JE NE RETROUWE FPAS MA CARABINE .

ET J'EN Al UNE AUTRE, LA-BAS, JE . JE SUiS PESOLE
QUi SOVFFRE DE LA PATTE . JE REVTENS TOouT
DE SViTE,

\{ <

! LA CARABINE .
B

X

N

=
¢

A




GAVA . L
NE SEMBLE
PAS Y AVOIR

POVRNY
GIVE JE
NE POSE
PAS L€

PED SUR
UM TRUC

COUPANT
DU GENRE

toll
TONNE LE
ETANDS |

NON | CE N'EST PAS CE ETCA ! Qu'esT-

QUE IE CHERCHE .

CE Que C'esT 7

INUTILE DE TRATNER PLUS
LONGTEMPS DANS CETTE

EAl CROVPIE ;. ,%}/ /
s

?MH ," AVEC CE QUE JE
VIENS D' AVALER,
JIE SIS PON POUR LA

FIEVRE DES MARATS.




QU'EST- LE HE’LHEAH J RTINS SUIS VeNRU ET LA, S0US MES PIEDS | JE SENS QUELRUE CHOSE
GUE VOUS RECUPERER LA CARABINE , QU RESSEMBLE A UNE VALISE . JE VAIS ESSAVER

. ;m SORTIR ., HU | PAS FACILE, AVEC LE POIDS PE L'EA,
Z N~

_V —_—y

NE VOUS DONNEZ PAS
CETE PEINE, ELLE EST
BIEN Ol ELLE EST .

e

™ MAIS CA NE ME DERANGE PAS.

oy, T FADRATT QUE J'ARRNE A ,,

o P

SINOUS DECTDEZ
DE NETTOVER LE
FOND DE UETANS,
VOUS RISGNEL
D'EN AVOIR POUR
UM MOMENT. DES
E TONS PE
SAMING ONT JETE
TOUTES SORTES
PE COCHONNERIES
LA-DEPANS , ET
J'AME AUTANT
QU 'ELLES v
RESTENT ,

TONNEL-MO1 CETE CARABINE
ET ALEZ PLITET AIPER MON
FiLS A RETATER LA BERCERIE.

‘ %E’%ﬁwﬁr "&E..,,

L’ |rt,~&§\ﬁ{"; ;
Wi
i
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COMMENT
VA-T-BELLE 7

CA VA | ELLE SE FAIT DU 50UCH
FOUR YOUS DELX .. POUR | AVENIR |,

VALENTIN
D’E&T’LE- A YA BiEN
PERNER . .

r e

Je VATS NOS
CHERCHER
A BOIRE.

LA REPRS
PES COULEURS, POUWRTONT
WITTER LA
MATERNITE
pD'iCl DEUX
ol TRoS
JOURS |,




. —
l TROIS JOURS PLIS TARD.., x
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s

ALORS TA DECISTON
E5T PRISE 7

OH . MAIS QUE VOICT UN
Jou sEee [ BONJOUR,
IO BERE .

iE NE VOIS PAS D' AVTRES SOLUTIONS . DE TOUTE FAGON,
FELIX NE 5'EST PAS BEAVCOVP MANIFESTE CES PERNIERS
JOVRS . ET PUIS |, JE SENS BiEN QUE DE MOK COTE | LE
COBUR N'Y EST PLIS YRAMENT . ALORS ...

ALORS, Si GA NE VOUS
DERANGE PAS DE NOUS
DEPOSER A LA GARE .
IL Y A UN TRATN POIR
PARS EN DEBUT
D/ APRES-MIDT .

MOT , JE 3
M'APPELLE SOUIRIG ,
ET Tol, COMMENT

T T APPELLES 7

PAS QUESTION ! ON REMONTE

TOUS ENSEMBLE EN NOTIURE.
BT TU VIENDRAS HABTTER
CHEZ MOl , LE TEMPS DE

Te RETOURNER, .

BON [ YOILA LE PROERAMME ¢

JEROME ET MOI, ON VA RECUPERER
NOS BAGAGES A LA FERME, TOT ET
VALENTIN , VOIS NOUS ATTENDEZ
Ci. To AS PEUT-BTRE D'AUTRES
AFEAIRES | LA-BAS, QUE TU AIME -
RAIS QU ON T RAMENE. 7

C'e6T GENTIL ,
BABETTE, OEST
VRAT QUE S de

PEU BEVITER DE..

JE NE COMPRENDS PAS, NOUS ETIONS TRANQUILLEMENT BN

TrRAN PE JOUER AVEL BOURTS UAND 1L S'EST MIS A IIRLER.,
P

JE LROTS QUE MON PETT BERE RELAME SON BIBERON,

JE Med OcoupE .

i® DoNC | guLe
POVSSE UN PEU, | Al
TA COPINE. ON eﬂ: ~ b
VA ENCORE SE [ /]
TAPER TOUT o N

LE SALE




oM | JETE LAISSE, JE VAIS M OLLUPER DES

p BAGAGES,
COMMENT , COMMENT! BT POVR -
VOl CEST MO QUi PEVRATS LI
PPRENDRE LA NOWELLE 7 C'EST

TON AMIE APRES TOUT !

LAcuE /

QL'EST BON .
Je M'oceurPe
DE FELIX,

-,

7

NERID A DECIDE DE RENTRER AVEL
NOUS A PARTS, DE .. DE PRENDRE UN
PEU DE DISTANCE POUR . gue REFLECHIR

LE TEMPS GQUE LES CHOSES SE TASSENT
UN PEU, QUOT !

N\
ON GARDE
SON CALME . s

QU esT-Ce

Qi oE Passe 7

ET ELLE NEPEUT
FAS VENIR ANNONCER
GA BLLE-MEME 7

ELLE AURAIT ATME EN PARLER AVEC
TO1, MATS POUR GA, ENCORE AURATT-
TL FALLY QUE TU PASSES LA VOIR .

MERID NE VBUT

PAS RENENTR,




Qv esT-Ce Qe e FAIS
DE CECi T Tu CROS cn'
FAUT L' BEMPORTER 7

AVEC NOS BAGAGES EN PLUS, ON 1E NE LA LATGSERAT PAS FATRE .
RISQUE D'ETRE UNPEVA L &

L

RO,

i
i aaly

MOt , JE N'Al

PLUS PE PLACE.
T PEUX VENIR
M ATPER T

v i CROTS GQUE CEST
AVEC CE FUSIL (WE
T VAs REGLER
% €5 PROBLEMES]
| _- ;

JE NEVDYS LATSSERAL
PAS FARE [/

BON ! GA BUFFIT, FELTX,
LAISSE - NOWS PASSER !
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COMPRENEZ -MOT » JE NE PEUX Tv AS PERDV LA RAISON ?
PAS LA LAISSER PARTIR
i'Al BESOIN D'ELLE .

T NE VAS PAS NOUS RAMENER |
 CEFE FEMME 7 T'HUMILIER DEVANT
' CETTE TRAINEE 7

. .l JE VIENS

GA SE PASSERA MIEUX
S1.JE VIiENS AVEL TOT,

LS _‘ﬁt’-"‘ _ .-';3:.-1,
ﬂ'

.- ﬁiﬁ%

= 2 -

£ L5

o 7 t
! L V.
| B

- "ng _"'

dia | T

L.
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MAIS C'EST TiTINE,
LA, SUR LE CAMION /

! LE DEPANNEUR EMMENER TiTiNE .
POWNATT PAS REPARER SUR PLALE 7

ALORS ! COMMENT CA 5'EaT Passe 7

II'------_ r--——ﬂ-l"'-'----------r.-ﬂ-}---‘:l---"‘
= Dani N e se SONT
RABTBOCHES .

L SEMBLERAT QU'UN DES PROIEC-

TiLES A ABME QUELGVE CHOSE

TANS LE MOTEVR. FAUT RAPFELER
TEMAIN POUR BN

SAMNOR PLUS,

£251 DE MA FAUTE.

LES DEGATS SONT
A MA CHARSE, &Vi-
DEMMENT. TOUT

i A 5U 6 MONTRER
PERSUASF .
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ALLONS, BABETTE /

P!

NE ME DS PAS
QUE T ES PEIA

JE TE RAPPELLE
QUE C esT O
iU AS TENU A
FATRE CETTE

_AuLez!
JE TATrenps

C'gaT GA L cAusE
TOUVIOURS, MON
BONHOMME. !

42

GA NENA
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s1le1!, B8,

a5

SEULEMENT UN PEU
ESS,.ESSOUFFLE,




Tu AS ETE TROP PRESOMPTUEDX,
JERAME . IMAGINE UNE VOITUIRE
ERAVIR UNE TELLE PENTE : BN

L NE FAUT PAS HESTTER A
PASSER LA PREMIERE: UN PIED
- _. PEVANT VAITRE,

QUATRIEME, BELLE CALE., ALORS,

=
U AS RATSON .,
L—,ﬁ (1T a.] I;‘I"l il E‘J‘I'ﬁ
COULE UNE
BIELLE |

51 GA SE TROWE .. LE TROUPEAU QU 'ON
VOIT LA-BAS .. C'EST CELUT DI BERSER
D'INGRIP.

C'ETAT SA DERNIERE SAISON,

L &"OLCUPE D' INE FERVE ,

L’ AN PASSE . DEPLIS, 1L

EST RENTRE CHEZ LU BN TTALIE, L S'E5T MARIE ET

ALORS, 1L N'EST PEUT- ETRE MEME
PAS Av COURANT, FOIR LE BERE,

T WeRID BT FeLix /. ToT QU
ES PANS LES CONFIDENCES ,
COMMENT CA SE PASSE 7

GA ALVAR D ALLER.

EN TOUWT CAS, TLS

ONT DECIDE
D'ESSAVER .

' AT COMPRIS
Toh, Ty VEUX

A PROPOS, Ty AS DES
NOWELLES DE TA
YOTTURE 7

.

ELLE EST REPAREE .
ON PEUT LA Recu-
PERER DEMAIN .

TANT MTEUX | L'ATR DE LA
VILLE ME MANGUE .




.‘:1

——"1

JE CROVS, ENTOUT
CAS , MERC1 POUR..
POUR TOUT.

JE PUISSE FAIRE \BABETE,

C'EST BiEN LE MOINS QUE

JE NE YVOu5 REMERCIERAT JAMATS
ASSEZ POUR CE QUE VOUs AVEZ FATT




VIENS ,MON TRESOR . ON
VA VITE RENTRER LE LINGE

AVANT LA PLUTE ,

ON NE VA PAS FAIRE DANS L'ANGE -
LISME . ON A PASSE L'AGE. ¢'E8T
SR QUE CE NE SERA PAS FACILE .

QUL MON TRESOR, MAMAN GQUELS QUE SOIENT LES GRIEFS
VA S OLCUPER DE TON Bi- QIVE JE PEUW AVOTR CONTRE
BERON ToOUT DE SUITE.- INGRID, IE NE DOTS PAS OUBLIER
~ QUE C'EaT ELLE QUi M A 50RT:
DE MA DEPRESSION ,TL Y A
TROIS ANS |

ON NE POURRA PAS FAIRE COMME
a1 PE RiEN N'ETAT, MAS INSRID
ET MOT, ON A DECIDE D'ESSAYER
DE RECONSTRUIIRE GQUELGUE

CHOSE ENSEMBLE ,, A TROS !
ET 1Y CROTS !

=k o Le




J'ETAS DEVENU UNE EPAVE APRES
LE DEPART DE MON BX-EFPOISE .

P

TU N'ES PAS OBPLIGE DE NOUS
RACONTER TOUT GA, FELX .

e

GA ME FATT DU BIiEN, BABETTE . (A
M'OBLIGE A RAMENER LES CHOSES
A LEIR JUsTE —-:q
VALEUR . FELix ! ol g, URK.
POURRAIT PAS 5 AR-
HETER rnUlTE £

GIUE VOUS FATTES

MAIS QUEST-CE ,
:

46

DOUZE ANS DE ViE COMMUNE /Vous ETES
PEUT-ETRE TROP JEUNES POUR IMAGINER
GA , MATS DOUZE ANS DE VTE COMMUNE POUR
DECOUWRIR UN JOUR,EN RENTRANT DU MAR-
CHE, QUE YOTRE FEMME VOIS A QUITTE,
COMME GA , BRUTALEMENT, SANS EXPLICA -
TiONS |, SANS MEME UN MOT D/ADIEL , EH
TEN, GA VOIS SECOUE UN HOMME:




CA T ELLE A DONNE
TRA DE SES NOU-
L 4 VELLES PEPUS .,
U EST-CE
GU'ELLE ES&T
DEVENUVE 7

GA VA
H?E;UX

PE S0N

AUCUNE TDEE ! ¢'esT COMME 51 ELLE
SETAIT VOLATILISEE DANS LA NATURE .
QUAND ON PENSE QUELLE N'EST MEME

FAS VENUE ASSISTER A L ENTERREMENT
PERE, ALORS Qu'TL ETAIT TouT
CE QUT LUT RESTATT DE 5A FAMILLE !

G4 VOUS DONNE UNE TDEE PV
PERSONNAGE . QUAND 1E PENSE
@UE 1 AT PU SOIFFRIR POUR ..

ATTENDEZ . ON NE
DISPARAT PAS
COMME GA.TL N'Y A
POUR UNE FEMME PAREILLE /| _ A\ PAS EU D'ENQUETE 7

'::

|2 e | #

UNE ENGUETE ! C'E5T GA ! TU TMAGTNES LE MART ABAN -
DONNE ALLER DEMANDER AUX GENDARMES DE LUT RE -
TROWER SA BONNE FEMME . JE VOIS D'ICT LA SCENE. [




1LY A BEAUCOUP D ENFANTS QUI JOUENT
AUTOUR DE VOTRE ETANG , CELUT QUI
SE TROUWE DEVANT LA CAVE 7 ~

DES ENFANTS / QUELS ENFANTS 7 LE DERNIER A AVOTR S Ol VEUX-Tu
PECHE DANS CET ETANG , C'EST MOT | QUAND 1'ETAS BOSIE, EN VENTR  JEROME ,




FAIRE DEMi -TOUR /

c'est A lvieLiLFar )

K? *..

PAR LE

R S R

! h .
; ‘ o o q,:_ lﬂ

I ous VitE, QY EST-CE QT SE PASSE, IEROME
FELx ! A C'ESTTOUT DE MEME PAS ToN RASOIR
PRENDS [ QUT TE MET DANS UN ETAT PAREIL 7

o
W




GA VA ! MATS JE LROS
@QUON EST ARRIVES




NOUS , UN
BON CONSEIL,
VOUS NE

TU NE 845 A5 TE FAIRE
RESPELTER |, HEURELISEMENT
(NWE TA MERE E5T LA

POUR Y VEILLER ,

MAMAN | Q'BsT-
CE QUE T ,.7

51



-

FEm JEm NOM ! NON.
J 'ESPERE T'INQUETE
GUE JE HE




DEUX MOI5 PLUS TARD ..

RiEn ! A M AURATT ETONNEE AUSST DE
JERDOME . LUT BT SON SENS DE LORDRE [

JEROME A TOUIOIRS
CONFONDY SA DROTTE
AVEC SA GAVCHE .

SACRE JEROME . L N'Y A
QU'A LVT GQVE GA ARRWE,
DES CHOSES PAREILLES . _




ING‘H1P ﬂ&ﬁ'r*fj‘ NeRiD / NON | ENFiN |, 81 ! ATTENDS ! JB T'EXPLIQUE BN DEUX MOTS -
EXCUSE -MOi . JE T AVAIS JEROME PASSE SON PERMIS CE MATIN, ET EN SE RENDANT
PRIGE POVR IEROME SUR LES LiEUX DE U EXAMEN , TL A FATT UNE CHUTE DE SOLEY,
UNE FLAGUE D'EAL DANS VN *J-EAGE ETEN T GMBAMT iL A
g CASSE SES LUNETTES . DU GRAND JEROME ,QUOT!

JE TE DERANGE -
Tu NEW QUE 1B
PRAPPELLE PLIS

Tarp 72

ALORS LA  JB LI ﬁﬁMENEi SA VIETLLE PAIRE DE RELCHANGE,
EN E&PEEEAHT QUE L INSPECTEUR NE L'A PAS DEJA APPELE -
BoN ! L FAUT QUE JE TE QUITE . JB NE 5Ui8 PLUS TRES

UN C'esT pagETE ! JE i€ vous avoi ! je r NON | NE ME f ner
PROBLEME, | L'AVAIS AU TELEPHONE AVAIS PiT N/AT PAS DiTEs PAS QUE E’A&gﬂﬁ— - QU ng
MA PUCE 7 QUAND 1 0}{"1" / DE TOVRNER, TOURNE A | VOUS CONFONDEL CE QU1 SE PASSE i

i ’ A DROTTE ., PROTE, VOTRE DROTTE
PEVT-ETRE AVEL VOTRE
£ efucHe 77

MAS PAS DU TouT !
LA DROTTE, C'EST BigN
LE CATE DE LA MAIN
AVEC LAGUELLE ON
BLRIT 7

Hum | JEROME |
IE TE RAPPELLE
GUE T) ELRIS

DES DELX MATNS ,

NSRID - JUSTE UN PEU
DE TOLE FROSSEE .

EN REVANCHE,
FOUR CE Qi
B5T U PERMIS
PE J i
JE CRAINS QVE
CE NE S01T PAS
ENCORE POUR
CEFE FOIS-01,

54
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